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Cou ver ture de l’ou vrage Mêlée gé né rale. Du jeu de soule au folk- foot ball.

Cet ou vrage est fondé sur des des crip tions très dé taillées du folk- 
football et de la soule qui ont fait l’objet d’en quêtes me nées, pour le
pre mier cité, aux îles Or cades, en Écosse, dans la ré gion des Bor ders
(entre l’Écosse et l’An gle terre), dans une lo ca li té an glaise et, pour la
soule, dans l’Oise et en Ar dèche. Ces en quêtes se sont éta lées de
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2006 à 2012. Au tant dire que le tra vail de ter rain est sé rieux et riche ;
les 14  pages de bi blio gra phie, com men tées au fil des cha pitres,
confortent cette opi nion d’en semble.

Qu’est- ce que le folk- football ? Un jeu de balle à la main et au pied,
sans ter rain dédié, sans règles écrites, où deux camps s’op posent et
où la mêlée pour s’ap pro prier le bal lon est la phase fon da men tale.
Contrai re ment aux sports mo dernes, il faut rap por ter le bal lon dans
son propre camp, et non ins crire un but dans le camp de l’ad ver saire.
Telles sont les ca rac té ris tiques du jeu à Kirk wall, dans les îles Or‐ 
cades, où le ba’game op pose les Up pies aux Doo nies (Dow nies), les
vain queurs rem por tant le bal lon. Sous l’in fluence des sports mo‐ 
dernes (le football- soccer, le football- rugby), le folk- football s’est
trans for mé en Écosse conti nen tale et en An gle terre  ; ainsi, ici et là,
on peut chan ger d’équipe d’une année à l’autre, il s’agit d’ame ner le
bal lon dans le but ad verse, etc., mais les ca rac té ris tiques gé né rales du
jeu res tent les mêmes (mêlée, ab sence de règles écrites…). La soule
(ou choule) pré sente les mêmes ca rac té ris tiques d’en semble mais,
contrai re ment au folk- football, elle ne s’est pas pro pa gée de façon
conti nue, mais fait l’objet de ré in ven tions, sauf à Tri cot dans l’Oise où
deux par ties de choule ont lieu tous les ans. Ici, comme en Grande- 
Bretagne, la ri va li té entre les deux équipes sym bo lise un des fac teurs
de la di vi sion de la so cié té lo cale : cé li ba taires contre hommes ma riés,
par ti sans du comte contre par ti sans de l’évêque, membres d’un quar‐ 
tier contre membres d’un autre quar tier, etc. Dans les deux cas, ces
af fron te ments ont lieu à des mo ments si gni fi ca tifs, soit à la fin de
l’année (à Kirk wall, il y a deux ba’game, l’un à Noël, l’autre au Nou vel
An) soit lors du cycle Carnaval- Carême (le Mardi gras, le mer cre di des
cendres). Laurent Sé bas tien Four nier en vient à qua li fier ces pra‐ 
tiques tra di tion nelles de « jeux ri tuels par tiel le ment spor ti fiés ».
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Ces pra tiques ont fait l’objet et font l’objet de mul tiples in ter pré ta‐ 
tions à re bours de ce que nous ap prend l’his toire ; ces in ter pré ta tions
qui font du folk- football « un jeu my thique à conno ta tion guer rière »
sont dif fu sées par les mé dias et par le web, à l’affût des « his toires qui
frappent le plus l’ima gi na tion  »  ; ainsi l’an cêtre du bal lon se rait une
tête cou pée… Autre in ter pré ta tion fau tive, mais sans com mune me‐ 
sure avec la pré cé dente : la soule se rait l’an cêtre du rugby ; or celle- ci
avait dis pa ru de puis plu sieurs gé né ra tions quand ce sport fut in tro‐ 
duit en France. Le livre de Laurent Sé bas tien Four nier est donc riche
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et fort bien do cu men té. Loin d’être une pra tique in si gni fiante, le folk- 
football tra duit une vi sion de l’exis tence et du monde. « L’em pi le ment
des corps dans la mêlée, écrit l’au teur, re flète le feuille tage com plexe
des di vi sions » – « so ciales, po li tiques, sym bo liques » – « qui consti‐ 
tue le monde. Deux ou trois cri tiques pour ache ver cette re cen sion.
Parmi les fac teurs qui ex pliquent le main tien du folk- football et la re‐ 
nais sance de la soule, Laurent Sé bas tien Four nier in voque le goût de
nos contem po rains pour « un jeu bi zarre et dé ca lé ». Las de leur sport
de pré di lec tion, «  les sup por ters au raient ten dance à dé ser ter les
stades ». Que l’au teur se ras sure, ou se déses père, les sup por ters sont
tou jours aussi nom breux dans les gra dins des stades  ! Voici des re‐ 
marques plus fon da men tales. L’au teur in tro duit, au fil de sa dé mons‐ 
tra tion, des com men taires sur les opi nions et ana lyses de tel ou tel
au teur, des sortes de fiches de lec ture cri tiques, qui té moignent de
son éru di tion mais qui nuisent à la conti nui té de son pro pos. Enfin,
on peut se de man der en quoi les faits ana ly sés ap portent un dé men ti
à la thèse de Nor bert Elias sur le pro ces sus de « spor ti vi sa tion » dans
l’An gle terre du XIX   siècle. Qu’il y ait des ex cep tions, comme en té‐ 
moigne le main tien, ici et là, du folk- football, ce ne sont que des
confir ma tions de la règle. Que cer tains au teurs aient adop té une po‐ 
si tion trop tran chée, in sen sibles à la per ma nence de ces pra tiques qui
tiennent à la fois du jeu, du sport et du rite, soit. Mais ja mais Elias n’a
écrit que «  tout jeu se rait amené à se spor ti fier ». Ces quelques re‐ 
marques cri tiques ne doivent pas mas quer l’in té rêt de ce livre, contri‐ 
bu tion ma jeure sur le folk foot ball et la soule.

e

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=93

